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Le combat des seconds
En fixant à ce vendredi la 
première levée de son conseil 
municipal re(é)formé, Alain 
Claeys n’aura pas laissé à ses 
cinquante-trois membres 
le temps de l’apaisement. 
Finalement, c’est peut-être 
mieux comme ça. Car au moins 
sera-t-on vite renseigné sur 
la capacité des uns et des 
autres à attiser le feu, encore 
incandescent, d’une campagne 
intéressante à plus d’un 
titre. Une campagne longue 
à se mettre au diapason du 
combat des chefs espéré, 
mais qui a finalement puisé, 
dans la désunion des listes 
de Jacqueline Daigre et d’Eric 
Duboc et le désamour confirmé 
entre Alain Claeys et Christiane 
Fraysse, la sève d’un nouvel 
intérêt politique. 
Le combat que les deux 
nouvelles femmes fortes 
de l’opposition promettent 
de livrer au tenant du titre 
est annonciateur de belles 
empoignades. On a tout autant 
hâte de voir leurs seconds, 
l’UDI Philippe Palisse et le Front 
de Gauche Jacques Arfeuillère, 
se mesurer à un pouvoir qu’ils 
ne portent pas vraiment dans 
leur cœur. Le premier, proviseur 
de lycée, a déjà souvent eu 
maille à partir avec le maire et 
fréquenté à maintes reprises 
le bureau de son adjoint aux 
Sports pour quelques échanges 
verbaux du meilleur tonneau. 
Le second, professeur de 
collège, n’a jamais ménagé 
sa peine pour sauver de la 
vente l’ancien théâtre et 
faire entendre la voix de la 
contestation. Dorénavant, il 
n’aura plus à faire le pied de 
grue devant l’hôtel de ville 
pour expectorer ses rancœurs. 
Tellement alléchant !
Nicolas Boursier
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Le bel optimisme affiché 
par Alain Claeys au 
soir du premier tour 
s’est confirmé dans le 
scrutin du second. Mais 
l’apparente sérénité 
du maire traduit mal 
la difficulté de sa 
réélection et l’écueil 
d’une opposition 
désormais densifiée.  

Il avait dit vouloir asseoir sa ré-
élection et ainsi donner plus de 
poids à sa majorité municipale. 

Comme on pouvait s’y attendre 
au regard de son avance du 23 
mars (11 points), Alain Claeys a 
renouvelé son bail à la mairie de 
Poitiers. Mais nul, même pas lui, 
n’aura l’outrecuidance d’affirmer 
que le chemin menant à la chaire 
suprême fut un long fleuve 
tranquille. 
Bien loin du triomphe de 2008, 
où son avènement n’avait fait 
aucun pli, le député a sans doute 
payé, lui aussi, les claudications 
de sa propre famille socialiste à 
l’échelle de la Nation. « Je m’at-
tends à perdre quelques points 
là-dessus », avait-il confié, en 
toute honnêteté, début janvier. 
Avec 41,09% des suffrages 
exprimés, le sortant évite tou-
tefois le piège fatal à tant et 
tant de ses pairs. Limoges (à 
gauche depuis 1912), Tours, 
mais aussi Angoulême et Niort, 
sont passées à l’ennemi. Poitiers, 
elle, tient. C’est là la seule (mais 
essentielle) grande victoire 
d’Alain Claeys. Car pour le reste, 
force est de constater que l’étau 
se resserre. 

Deux sièges pour le FN
L’abstentionnisme, pointé à 
47,05% (avec les 1,53% de 
votes blancs ou nuls), a impré-
gné les débats d’une impression 
de déjà-vu. L’entre-deux tours 
n’a pas été mobilisateur. En 
cela, ni Claeys ni ses adversaires 
n’ont réussi dans leur mission de 
séduction. Les uns et les autres 
devront, à l’avenir, se montrer 

aussi sincères dans les mots que 
courageux dans les actes, pour 
espérer reconquérir le cœur des 
près de 22 000 Poitevins absents, 
ce week-end, des isoloirs.
Autre échec -reconnu par eux- 
du PS et des supposés « grands 
partis », le maintien, autour de 
10%, du candidat du Front Natio-
nal. Lequel FN va dépêcher, pour 
la première fois dans l’histoire de 
la capitale régionale, deux émis-
saires au conseil. Là encore, le 
vent de dynamisme insufflé par 
le mouvement de Marine Le Pen 
doit interpeller. Comme doivent 
interroger les 17,62% trustés, à 
l’école Tony-Lainé des Trois-Cités, 

par Alain Verdin, ou les 15,71% 
et 14,99% cumulés à Charles-
Perrault et Alphonse-Daudet.

Fraysse change 
de camp
Avec neuf sièges, la liste UMP-
UDI-Indépendants de Jacqueline 
Daigre obtient un quota hono-
rable pour une battue. On ne peut 
toutefois s’empêcher de penser 
qu’une fusion déclarée, ferme et 
définitive, avec Eric Duboc, aurait 
pu (dû) apporter au compteur 
de l’ancienne UDF deux ou trois 
points supplémentaires.
L’autre liste d’union, celle menée 
par la tenace Christiane Fraysse, 

n’a, elle, pas réussi à jouer les 
trouble-fête jusqu’au bout, son 
score du second tour (15,05%) ne 
dépassant pas celui du premier 
(15,29%). Il n’empêche : Fraysse 
et trois de ses colistiers intègrent 
le giron municipal. Et cette fois-
ci en qualité d’opposants. Avec 
l’immixtion du FN et la présence 
de deux femmes de poigne face 
à lui, Alain Claeys sait désormais 
qu’il n’aura pas la partie facile 
pour imposer ses idées. « Nous 
serons sur sa route à chaque 
fois qu’il déviera », lâchent en 
chœur les deux têtes de liste de 
« Des idées pour décider » et  
« Osons Poitiers », finalement 
très proches dans leur acharne-
ment à ne pas baisser pavillon 
devant l’hégémonie historique 
du PS en terres poitevines. «  La 
mairie de Grenoble est passée 
aux mains d’Europe Ecologie-
Les Verts-Parti de Gauche, après 
que EELV a été dans la majorité 
socialiste, puis dans l’opposition. 
C’est peut-être un bon signe pour 
moi », prévient encore Christiane 
Fraysse. Chaude ambiance en 
prévision.
Alain Claeys doit s’y préparer. 
Après la bataille des urnes, 
le vrai combat va peut-être 
commencer.

Un même roi, un nouvel échiquier

m u n i c i p a l e s  à  P o i t i e r s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Abstention : 45,52%. Blancs et nuls : 1,53%. Exprimés : 52,95% 
(25 016 sur 47 243 inscrits).
Alain Claeys (PS) : 41,09%. Meilleurs scores : Micromégas Saint-
Eloi 1 et 2 (53,06% et 51,65%) Alphonse-Bouloux 36 (50,95%)
Jacqueline Daigre (UMP-UDI-Ind.) : 34,19%. Meilleurs scores : 
Hôtel de Ville 29, 30 et 31 (54,48%, 50,96% et 50,76%)
Christiane Fraysse (EELV-FG-NPA-Ensemble) : 15,08%. Meil-
leurs scores : Jardin des Plantes 17 et 16 (27,34% et 26,48%), 
Coligny (22,95%) 
Alain Verdin (FN-RBM) : 9,67%. Meilleurs scores : Tony-Lainé 
24 (17,62%), Charles-Perrault 10 (15,71%), Alphonse-Daudet 39 
(14,99%)

Les résultats à Poitiers
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Les Châtelleraudais ont 
renouvelé leur confiance 
au maire sortant UDI. 
Jean-Pierre Abelin 
l’emporte largement 
devant le candidat 
de la gauche Michel 
Guérin. Idem pour 
l’UMP Yves Bouloux, à 
Montmorillon. A Loudun, 
le centriste Joël Dazas 
a réalisé un score digne 
de René Monory. Quant 
à Gilles Morisseau, il 
a gagné son pari du 
rassemblement à Biard. 

Châtellerault
À l’issue du premier tour des 
Municipales, il n’y avait guère de 
suspense autour de la réélection 
de Jean-Pierre Abelin. Dimanche 
dernier, les électeurs ont donc 
conforté l’ancien député dans 
son fauteuil, avec un score 
supérieur à celui du premier tour 
(47,38% contre 42,17%). Il a 
sans doute bénéficié du report 
de voix de quelques électeurs 
frontistes puisqu’Eric Audebert 
(FN/RBM) perd quatre points 
sur son socle du premier tour 
(13,29%). Mais le grand perdant 
de cette Municipale 2014, c’est 
Michel Guérin. En dépit du ras-
semblement opéré à gauche, le 
conseiller général n’a pas réussi 
son opération séduction. Le 
contexte national et l’abstention 
(42,4% au second tour dans la 
ville) expliquent en partie les 
raisons de cette défaite. 

Biard
Désaveu. Le terme colle à la 
situation. Elu en 2008 dans l’une 
des plus petites communes de 
l’agglo, le socialiste Anthony 
Siraut a été battu par son ancien 
adjoint, Gilles Morisseau, qui 

a recueilli 41% des suffrages. 
Lequel rafle quatorze des dix-
neuf sièges au conseil munici-
pal. Troisième en lice dans ce 
second tour, Chantal Auzanneau 
récupère deux sièges. 

Loudun
Avec le retrait du maire sortant 
Elefthérios Benas entre les deux 
tours, le large succès de Joël 
Dazas ne faisait aucun doute. Le 
centriste s’impose avec plus de 
71% des voix, devant le socia-
liste Pierre Lantier. Un score 
à la René Monory ! Mais il n’y 
aura pas de temps mort pour le 

nouvel édile de Loudun, attendu 
très vite au chevet de CEIT (page 
5).

Montmorillon
Le socialiste Guy Gévaudan 
aura donc échoué dans sa (deu-
xième) tentative de faire tom-
ber Montmorillon, fief historique 
de la droite. Le maire sortant 
Yves Bouloux a franchi la barre 
des 50% (50,48%) lors de ce 
second tour, alors que le divers-
gauche Christophe Cafardy a 
récolté 7,63%. Le match aurait 
été encore plus serré en cas de 
fusion d’entre-deux tours. Mais 

les vieilles querelles ont la vie 
dure dans le Sud-Vienne. 

Naintré
Dans le duel fratricide des  
« gauche » à Naintré, c’est 
finalement Christine Piaulet qui 
s’est imposée. Avec plus de 41% 
des voix, la candidate du PS, des 
écologistes et du PRG a devancé 
le sortant Christian Michaud 
(36,56%) et l’ancien maire 
Bernard Rimbaud (22,09%). 
Compte tenu de la tension dans 
cette campagne, il devrait y 
avoir de l’ambiance au conseil 
municipal !  

Abelin conserve Châtellerault

v i e n n e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Jean-Pierre Abelin (à gauche) effectuera un deuxième mandat  
à Châtellerault, pour la plus grande joie du sénateur Jean-Pierre Raffarin.

En région
Un dissident  
à La Rochelle
Le maire sortant PS de La 
Rochelle, Maxime Bono, a remis 
symboliquement les clés de la 
ville à Jean-François Fountaine 
(43,68%), dimanche soir. Le 
chef d’entreprise dissident du 
PS, qui se présentait au côté 
des Verts, l’a emporté sur la 
candidate socialiste offi-
cielle, Anne-Laure Jaumouillé 
(40,10%), avec 965 voix 
d’avance. « C’est l’heure de la 
paix », a-t-il déclaré.

La prime à la jeunesse
Agé d’à peine 40 ans, le cen-
triste Jérôme Baloge avait créé 
la surprise, au premier tour, 
en ravissant Niort à la gauche. 
Dimanche, deux autres « jeunes 
loups » de la politique régio-
nale se sont emparés de villes 
importantes. Grâce à une union 
de dernière minute avec l’UDI, 
Xavier Bonnefont (60,15%), 34 
ans, a été élu à Angoulême, 
face au socialiste sortant 
Philippe Lavaud (39,85%). 
A Rochefort, Hervé Blanché 
(UMP-UDI), 45 ans, s’impose 
avec 43,08% des voix alors que 
Bernard Grasset, maire depuis 
2001, ne se représentait pas.

Saintes à droite,  
Saint-Jean-d’Y. à gauche
A Saint-Jean-d’Angély, la vice-
présidente PS de la Région, 
Françoise Mesnard (41,48%) 
a délogé Paul-Henri Denieuil 
(DVD), malgré le maintien 
de deux autres candidats de 
gauche. A Saintes, un novice 
de la politique, Jean-Philippe 
Maclon (UMP-UDI), l’a emporté 
face à une candidate socialiste 
et au maire sortant, exclu du PS 
pour s’être représenté.
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Jean-Pierre Abelin (à gauche) effectuera un deuxième mandat  
à Châtellerault, pour la plus grande joie du sénateur Jean-Pierre Raffarin.

La communauté des 
mormons de Poitiers, 
soit une cinquantaine 
de membres, accueille à 
longueur d’années des 
bénévoles missionnaires 
en provenance des 
Etats-Unis. Dont 
Tyson Roberts et 
Preston Crawley. 

La dernière Présidentielle 
américaine a fait ressurgir 
une vieille anecdote, avec 

l’Hexagone comme épicentre. 
En 1968, le futur candidat 
républicain Mitt Romney a été 
victime d’un grave accident de 
voiture près de Bordeaux. Alors 
étudiant, il était en mission mor-
mone lorsqu’un véhicule conduit 
par un prête… catholique a per-
cuté la sienne. Quarante-six ans 
après, Tyson Roberts et Preston 
Crawley sillonnent à leur tour 
les routes du pays en qualité de  
« bénévoles missionnaires ». 
D’où le terme « elder » accolé à 
leur nom. Le premier a 19 ans et 
vient de l’Utah, le second un an 
de plus et n’avait jamais quitté 
la Californie avant de découvrir 
la capitale picto-charentaise. 
« En fait, je suis ici depuis quatre 
semaines, corrige ce futur 
médecin. Avant, j’ai effectué 
deux autres séjours à Saint-Ra-
phaël et dans le Pays de Gex. » 
Si tout se passe comme prévu, 
il restera au total deux ans en 
France, entre menus services 
rendus à la population (jardi-
nage, déménagement…) et 
prosélytisme actif. Leur mission 
consiste à convaincre le maxi-
mum de Poitevins en particulier 
et Français en général du bien-
fondé du « Livre de mormon ». 
« Nous sommes presque tout le 
temps bien accueillis, les gens 
sont gentils et n’hésitent à pas 

nous renseigner », relève Tyson 
dans un français impeccable. 

Un local à Beaulieu
À Poitiers, les deux mission-
naires peuvent compter sur 
une communauté d’une cin-
quantaine de fidèles. Autant de 
Poitevins qui les accueillent à 
leur arrivée, passent du temps 
avec eux et les convient à prier 
dans un local loué à Beau-
lieu. « Lorsqu’il y aura plus de 
membres, peut-être que nous 
pourrons construire une cha-

pelle », veut croire Preston. Il 
sera sans doute déjà reparti aux 
Etats-Unis poursuivre ses études 
de médecine, lorsqu’une telle 
éventualité se concrétisera. 
La France compterait un peu 
moins de 30 000 adeptes de « 
l’autre témoignage de Jésus-
Christ ». Les différences avec 
l’église catholique sont mar-
quées, mais le fossé n’est « pas 
fondamental » pour les mormons 
de Poitiers. « L’important, c’est 
que chacun soit en communion 
avec Dieu », estime « elder » 

Crawley. 
Comme tous ses « semblables », 
il s’impose une discipline de vie 
rigoureuse. Pas de café ni d’al-
cool, encore moins de tabac. Et le 
lundi soir  consacré à la famille.  
« C’est la chose la plus impor-
tante. Ici, nous partageons un 
moment avec les membres… » 
À l’instar de Tyson Roberts et 
Preston Crawley, deux cent cin-
quante jeunes -Américains pour 
la plupart- se plient à ce rite ini-
tiatique en France. Et cela dure 
depuis plus d’un demi-siècle. 

Le rite initiatique des mormons  
r e l i g i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Preston Crawley et Tyson Roberts ne resteront que quelques 
semaines à Poitiers, avant de découvrir d’autres villes françaises. 
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Social
Loudun : CEIT 
dépose le bilan 
L’entreprise CEIT pourrait être 
très prochainement placée en 
redressement judiciaire. Cette 
société spécialisée dans les 
transports ferroviaires a d’ores 
et déjà déposé son bilan au 
tribunal de commerce 
de Poitiers, selon nos 
confrères de Centre Presse. 
Elle emploie actuellement 350 
salariés, dont 170 à Loudun, où 
se situe le siège social.

Viticulture
Frédéric Brochet 
reprend la cave  
du Haut-Poitou
Le Tribunal de Grande Instance 
a retenu le projet de Frédéric 
Brochet, patron d’Ampelidae a 
Marigny-Brizay, pour la reprise 
de la cave du Haut-Poitou de 
Neuville. « Je suis très content, 
assure le principal intéressé. 
J’avais été touché par les 
difficultés rencontrées par la 
cave. Je suis en un enfant du 
pays, je ne pouvais pas rester 
indifférent… ». 

Conférences
Les découvertes
archéologiques 
de Cœur d’Agglo 

La Société des amis des 
musées de Poitiers organise, 
jeudi, à 18h, à l’auditorium du 
musée Sainte-Croix, une confé-
rence portant sur les décou-
vertes archéologiques faites, 
sur 38 000m2 d’espace public, 
pendant les travaux de Cœur 
d’Agglo, en 2011 et 2012. Elle 
sera animée par l’archéologue 
municipal Christophe Belliard.
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Nous poursuivons notre 
tour des quartiers de 
Poitiers, en déposant 
nos valises à Beaulieu. 
Un territoire apprécié 
pour son cadre 
verdoyant et reposant, 
mais également 
marqué, notamment 
autour de la zone des 
Templiers, par une 
montée progressive 
de la paupérisation.

Verdoyant. Voilà l’adjectif qui 
qualifie le mieux Beaulieu, 
d’après ses habitants. Le 

quartier est très arboré et abrite 
deux grands parcs où les familles 
aiment se balader. « On est à la 
fois à la ville et à la campagne, 
c’est vraiment agréable  », note 
René Pintureau.
Ce propriétaire de la zone pavil-
lonnaire de Beaulieu ne quitte-
rait son nid douillet pour rien au 
monde. « Nous disposons de tout 
l’équipement scolaire néces-
saire. Nous sommes entourés de 
commerces et il y a même une 
mairie annexe. C’est l’idéal  », 
assure-t-il. René pourrait dresser 
une liste longue comme le bras 
des avantages de la vie à Beau-

lieu. Mais il doit bien l’avouer… 
«  Le quartier se paupérise.  La 
population a évolué et le niveau 
de vie a baissé. Aujourd’hui, ce 
sont majoritairement des mères 
célibataires qui habitent dans 
les appartements des bailleurs 
sociaux ». 
Selon l’Insee, près de 35% des 
ménages sont composés de 
femmes seules sur la zone des 
Templiers. Ce sont principale-
ment des jeunes de moins de 
25 ans (39%) ou des personnes 
de plus de 65 ans (25%).  « Une 
bonne partie des travailleurs  et 
pauvres, car vivant de temps 
partiels ou d’intérim  », conclut 
René.

population hétérogène
Pierrette Réau habite les Tem-
pliers depuis 1984. Elle aussi a 
vu son territoire évoluer. « C’est 
vrai, la population n’est pas 
homogène. Depuis quelques 
années, on voit arriver davan-
tage de familles monoparen-
tales avec enfants.  » La part 
de ces familles atteint 31,7%, 
un taux comparable à celui des 
Couronneries. A souligner que 
38% de ces familles disposent 
de revenus inférieurs au seuil de 
pauvreté. Près de 50% ne sont 

pas imposables… 
Malgré tout, Beaulieu attire 
encore des étudiants, séduits par 
la proximité du campus et la pro-
fusion des lignes de transports en 
commun. D’ailleurs, une part im-
portante des demandes de loge-
ments sociaux émane de jeunes 
de moins de 25 ans. A l’inverse, 
la présidente du centre d’ani-
mation note que le «  quartier 
pavillonnaire » a plutôt tendance 
à vieillir. «  Ces personnes sont 
isolées, les structures d’accueil et 
d’aide vont finir par manquer. » 

MANQUE DE DYNAMISME
Ancienne directrice du centre 
d’animation, Anne-Marie Chai-
gnon a toujours habité ici. Autant 
dire qu’elle en connaît un rayon 
sur l’histoire locale. « A l’époque 
de la construction des logements 
HLM, les architectes avaient la 
volonté de proposer quelque 
chose de résolument moderne. 
Les longues barres uniformes 
n’existent pas à Beaulieu. Les 
résidences «  Modèle Eloi  » ont 
une forme alvéolaire, celles que 
les enfants surnomment «  Les 
boulons  » ressemblent plutôt 
à des ruches. Les constructions 
sont variées. De cette façon, 
les gens n’ont jamais eu la 

sensation d’habiter un quartier  
« populaire ». » 
Cet urbanisme séduit par cer-
tains aspects, mais possède 
aussi quelques défauts… « Per-
sonne n’a pensé à élaborer un 
véritable centre, un point de 
rencontres, maugrée Anne-Ma-
rie Chaignon. Ce quartier cherche 
son cœur depuis plus de trente 
ans. » Une lacune  qui empêche 
la création d’une réelle identité. 
Pierrette Réau le regrette : « On 
a du mal à mobiliser les habi-
tants. Il n’existe pas de comité 
de quartier qui pourrait mettre 
en place des initiatives. Beau-
lieu manque de dynamisme. »
Tout le monde s’accorde à le 
dire, la convivialité n’est pas 
le point fort du quartier. «  Au 
début, il régnait une ambiance 
très sympa place des Templiers. 
On se sentait comme dans un 
village. Peu à peu, cela s’est 
détérioré. La mixité sociale ne 
s’est pas faite correctement… », 
déplore Dany Belot, propriétaire 
dans la zone pavillonnaire. 
Le vide-grenier, organisé au 
mois de juin, réussit néanmoins 
à rassembler la population. Plu-
sieurs centaines de personnes y 
participent chaque année. «  A 
part ça… On s’ennuie un peu. »  
Beaulieu, une belle endormie. 

Beaulieu, 
la belle endormie

Selon ses habitants, le quartier 
de Beaulieu se paupérise.

P o i t i e r s  p a r  q u a r t i e r s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Identité
Les chiffres  
qui comptent

129,2... en hectares, la 
superficie de Beaulieu, l’un 
des quartiers les plus petits 
de Poitiers devant les Cou-
ronneries.

5694... le nombre d’habi-
tants recensés dans le 
quartier en 2009. On en 
compte 1817 dans la zone 
des Templiers, 1656 à Iassis 
et 2221 à Beaulieu, qui est le 
sous-quartier le plus peuplé. 

41... le nombre de com-
merces (hors services) que 
compte le quartier entre le 
Géant Casino, les Templiers 
et sa place commerciale.

5… le nombre d’infrastruc-
tures scolaires : deux écoles 
maternelles, deux écoles pri-
maires et un collège, France 
Bloch-Sérazin.

7/9
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Selon ses habitants, le quartier 
de Beaulieu se paupérise.

« Je dois avouer que nous n’avons pas encore 
réfléchi à la question. La place est entourée de 
logements. Aujourd’hui, on ne peut pas faire 
grand-chose… Il faudrait surtout qu’elle soit da-
vantage identifiable par les gens de l’extérieur. 
Il faudrait indiquer les commerces par des pan-

neaux, des affiches. Ce n’est, selon moi, pas lié 
au centre commercial Géant, car il était déjà là 
quand les bâtiments ont été construits et lorsque 
certains commerces se sont installés. »

Louisette Guionnet, 
membre du conseil de quartier. 

Trois questions pour un quartier

équipements

Les projets  
qui comptent

Coup de jeune pour  
les résidences Logiparc
Un plan de réhabilitation 
thermique et esthétique a 
été lancé en février 2013 par 
Logiparc pour les bâtiments 
situés autour de la place des 
Templiers. Ce chantier de 
13M€ se poursuivra jusqu’en 
2015. Il s’agit d’isoler les 
bâtiments par l’extérieur, 
remplacer les menuiseries 
des chambres et le système 
de ventilation... Le tout pour 
limiter la consommation 
d’énergie. 

Les locataires gèrent 
leur consommation
Désormais, les locataires des 
bailleurs Habitat 86, Logiparc 
et Sipéa peuvent contrôler 
leurs dépenses énergétiques. 
Ils ont à leur disposition un 
portail informatique, « ISI 
Habitat », qui leur permet 
de suivre, analyser et gérer 
leur consommation d’eau et 
d’électricité. Ce dispositif a 
été développé par Océa, une 
fillière de Suez Environne-
ment. De nombreux « éco-
gestes » sont présentés. Par 
exemples, pour inciter les 
utilisateurs à ne pas gas-
piller, l’équivalence de leur 
consommation est présentée 
en bouteilles ou baignoires.

p o i n t s  c h a u d s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr - Pauline Laforgue - redaction@7apoitiers.fr

Les commerces de la place des Templiers manquent de visibilité et certains souffrent de la 
concurrence du magasin Géant. Avez-vous réfléchi à un moyen de redynamiser cette place ? 
Maryline Plat, boulangère place des Templiers.

«  Pour le moment, aucun locataire n’a fait la 
démarche de pousser la porte de notre antenne 
pour se plaindre d’insécurité. Mais il est vrai 
que nos agents d’entretien nous rapportent les 
doléances des locataires, qui s’inquiètent des 
rassemblements de jeunes place des Templiers. 
Depuis fin 2013, les halls sont sécurisés par des 

interphones et des badges, cela évite qu’on ne 
les squatte. En cas de problèmes, les locataires 
peuvent contacter notre service de médiation. 
On se charge alors de trouver une solution. »

Karine Guinard, responsable de l’antenne 
Logiparc de Beaulieu. 

Ma fille habite le boulevard Savary depuis cinq ans. Même si les problèmes d’incivilité 
ne sont pas nouveaux, elle sent que la situation se dégrade. Quotidiennement, elle est 
confrontée à des bagarres, voire à du trafic de drogue. Que faire pour que les habitants se 
sentent en sécurité ?  Françoise Rabouin, habitante de Beaulieu. 
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DOSSIER

«  Nous ne voulons pas viser une population 
en particulier. Nous essayons d’attirer tout le 
monde. Notre offre est très variée, même si 
nous recevons des financements pour monter 
des spectacles de danse contemporaine. Bien 
évidemment, nous nous adressons aussi aux 
habitants de Beaulieu. Nous les invitons à par-
ticiper à des événements, comme «  Beau lieu 

territoire imaginaire », au cours desquels nous 
leur demandons de partager leur regard sur le 
quartier. Quant à notre programmation, elle est 
diffusée dans la presse et dans le journal du 
quartier. » 

Anne-Marie Lalu, responsable de la program-
mation du centre d’animation de Beaulieu.

La programmation culturelle du centre d’animation est intéressante, mais plutôt tournée 
vers un public d’initiés. Serait-il possible de proposer des spectacles qui séduisent davan-
tage la population de Beaulieu ? Roland Melin, habitant du quartier depuis 1977.

7apoitiers.fr        N°211 du mercredi 2 mardi 8 avril 2014
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7 ICI

Invité du 2e Salon 
de la Voyance, ce 
week-end à Ligugé, 
Anne Tuffigo, médium 
spirite et voyante, 
animera une séance de 
médiumnité le samedi 
soir. Rencontre.

Elle sera sans conteste l’une 
des attractions du 2e Salon 
de la Voyance proposé, 

samedi et dimanche, par le 
magasin Spirit de Poitiers. Anne 
Tuffigo s’est fait un nom dans 
le milieu de la médiumnité. 
Mais c’est en toute humilité 
qu’elle évoque son parcours. 
« Dès l’âge de 7 ans, j’ai pris 
conscience que je n’étais pas 
une enfant tout à fait comme 
les autres », sourit-elle. 
A cette époque, sa clairvoyance 
se développe et les apparitions 
de défunts sont de plus en 
plus fréquentes. N’ayant reçu 
aucune éducation spirituelle 
et religieuse, elle lit les livres 
du psychiatre Freud pour com-
prendre ses visions. « Je ne pen-
sais pas que c’était un don  », 
assure-t-elle. Anne considère 

ces manifestations comme un 
fardeau dont elle veut se déles-
ter. C’est pourquoi elle décide, 
dans un premier temps, de de-
venir professeure de lettres mo-
dernes. Le décès de sa maman 
va pourtant la ramener vers ses 
premières tentations. De l’au-
delà, sa mère lui envoie des 
signes pour la guider. Le début 
d’une incroyable aventure.
Depuis, Anne Tuffigo place 
son don au service des autres 
et cherche à en faire quelque 
chose de « moderne ». En tant 

que mère, elle avoue qu’il lui 
est important de garder les 
pieds sur terre et de rester dans 
un «  milieu cartésien  ». «  Je 
n’ai pas changé », assure-t-elle. 
Incapable de renier ce qu’elle 
est, Anne a préféré perdre 
quelques-uns de ses amis pour 
exploiter sa médiumnité, afin 
de guider à son tour ceux qui 
ont été confrontés à la perte 
d’un être cher. «  Je dédie mes 
interventions aux associations 
d’aide au deuil. » Répondre aux 
questions des gens sur la mort 
et l’au-delà ? Pour Anne, désor-
mais, « c’est un cadeau ». 

Médium au grand cœur

s a l o n Pauline Laforgue - redaction@7apoitiers.fr

Pour Anne Tuffigo, la 
médiumnité est un cadeau. 

ANIMATION

Foire solidaire
au SPA
Pour la deuxième année 
consécutive, le refuge SPA 
de Poitiers organise sa foire 
solidaire, le dimanche 13 
avril, à la salle des fêtes de 
Cissé. Une vingtaine d’expo-
sants seront présents, avec 
un grand choix d’articles et 
de services. Stands de gastro-
nomie, décoration, entretien 
de la maison, habillement 
enfants, esthétique, bijoux… 
Il y en aura pour tous les 
goûts. L’animation phare de 
cette édition sera assurée 
par le centre équestre de la 
Gouraudière, qui proposera 
des baptêmes à poney, tout 
au long de la journée. De 
nombreux lots seront offerts 
par les multiples partenaires 
de cette manifestation, fré-
quentée par 750 personnes 
l’an passé. Tous les bénéfices 
seront intégralement rever-
sés au refuge. 

vi
te

 d
it

7apoitiers.fr        N°211 du mercredi 2 mardi 8 avril 2014

Le 2e Salon de la Voyance aura lieu ce week-end, au château 
de la Mothe-en-Poitou, à Ligugé. Au programme de cette mani-
festation, huit conférences sur des thèmes aussi divers que le 
pendule, les énergies, l’intuition ou les anges. Le samedi soir, de 
18h à 20h séance de médiumnité avec Anne Tuffigo. Durant tout 
le week end, les visiteurs auront accès à des stands proposant 
pierres énergétiques, soins, numérologie, arborescence et bijoux. 
En parallèle, sera présentée une exposition de photos signées 
Nadia Bigre, sur « La danse du feu et de l’eau ». 

Ouverture le samedi de 10h à 20h et le dimanche  
de 10h à 19h. Entrée 5€, pass deux jours pour 8€.  

5€ en plus pour la séance de médiumnité. 

Un salon pour voir l’avenir

Photo : DR
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

Des contraintes supplémentaires pour 
le chef d’entreprise, des changements 
compliqués pour le salarié… Les ré-
formes effraient, les lois imposent. 
Elles pèsent surtout en période de crise, 
mais nous pouvons aussi voir les choses 
autrement, accepter les changements 
et les transformer en innovation.
Plutôt que d’avoir peur de ce qui nous 
tombe dessus, pourquoi ne tirerions-
nous pas les leviers de l’opportunité. 
Pas toujours facile de voir les réformes 
sous cet angle. 
Prenons l’exemple de celle sur la for-
mation professionnelle. Cette nou-
velle loi du 5 mars 2014 concerne les 

employeurs, les salariés et les deman-
deurs d’emploi. Encore récente, elle 
suscite des inquiétudes, des interroga-
tions, du scepticisme. A y regarder de 
plus près, à travers le cadre, les obli-
gations, les sanctions, on peut y voir la 
logique d’investissement  en formation 
et non celle de dépense, le ciblage 
vers les besoins en compétences des 
entreprises et le besoin de qualifica-
tion des salariés, la responsabilisation 
des employeurs mais également des 
salariés et des demandeurs d’emploi 
dans leur parcours professionnel. Le 
nouveau compte personnel de forma-
tion permettrait au salarié ou au de-

mandeur d’emploi d’être proactif dans 
son parcours. L’entretien d’évolution 
professionnelle inciterait le dirigeant 
à former ses salariés pour maintenir et 
développer leurs compétences et à le 
responsabiliser sur l’employabilité de 
ses « troupes ». 
A nous de faire de cette loi un levier de 
performance pour les individus et les 
entreprises. Avec un peu d’optimisme, 
beaucoup d’enthousiasme et de 
confiance, on construit et on avance. 
 

Valérie Mousnier

Re-formons ! 

REGARDS

7apoitiers.fr        N°211 du mercredi 2 mardi 8 avril 2014
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En janvier, deux experts 
des parcs zoologiques 
ont repris la Planète 
des crocodiles et l’Ile 
aux serpents, en déficit 
chronique depuis cinq 
ans. Ces passionnés de 
reptiles misent sur les 
spécimens rares pour 
attirer les familles.

Deux alligators albinos 
viennent de débarquer sur 
la Planète des crocodiles. 

Ils sont blancs aux yeux rouges, 
leurs dents sont pointues et leur 
mission ne va pas être simple. 
Les nouveaux patrons du parc 
animalier de Civaux comptent 
sur ces spécimens très rares (il 
n’en existe qu’une trentaine 
dans le monde) pour susciter la 
curiosité des visiteurs.
Le plus petit (une quarantaine de 
centimètres pour 550 grammes) 
devrait plaire aux enfants. Il sera 
en tout cas la star de toute la 
campagne de communication 
que s’apprête à lancer le parc.  
« On va chercher à faire un gros 
coup chaque année », assure 
Luc Fougeirol. Et ce « docteur 
ès-croc » sait de quoi il parle. 
A Pierrelatte, dans la Drôme, sa 

Ferme aux crocodiles enregistrait 
300 000 entrées annuelles avant 
son départ. Ici, l’objectif est d’at-
teindre les 65 000 visiteurs pour 
retrouver l’équilibre financier.  
« Voilà pour cette année, mais 
il serait bien étonnant qu’on 
ne parvienne pas rapidement  
à 120 000  avec un tel équipe-
ment », s’enthousiasme l’expert.
La communication, c’est l’axe 
principal de la stratégie élaborée 
par les deux patrons. Un jeu-
concours sera ainsi lancé dans les 
prochains jours sur les réseaux 
sociaux pour attribuer un nom 
au petit alligator blanc. Fabrice 
Thète, ex-directeur adjoint du zoo 
de Beauval, envisage aussi de  
« privatiser la serre pour des en-
treprises ou des anniversaires ». 
Les objets seront toujours ven-
dus à la boutique, mais d’autres 
nouveautés apparaîtront pro-
gressivement (conteur africain, 
nourrissages scénarisés). 
Pour l’heure, l’investissement 
s’élève à environ 150 000€ 

(hors animaux) en comptant 
La Trimouille. Le pari est osé 
pour les co-gérants et leurs huit 
salariés. L’ancien propriétaire, 
Vert Marine, avait injecté un mil-
lion d’euros en vain dans cette 
affaire.

Fabrice Thète et Luc Fougeirol comptent  
sur leur nouvel ami pour relancer le parc.

t o u r i s m e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La Planète 
des crocos rebondit

économie
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La stratégie du « grand coup de com’ » est la même sur l’Ile aux 
serpents. Il se murmure ainsi qu’un serpent sans écaille pourrait 
s’inviter cette saison. D’importants travaux sont aussi en cours 
pour transformer les décors et les vivariums afin de rapprocher les 
reptiles du public. Ouverture prévue à la mi-avril.

Un serpent sans écaille à La Trimouille
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PROGRAMME

Une semaine variée
• Mercredi 2 avril, 10h30- 
11h30 : atelier autour des jeux 
en bois, médiathèque de la 
Blaiserie. 14h30-16h30 : 
visite des stations d’eau et 
d’épuration par Grand Poitiers. 
14h-18h : intervention de 
Compost’age « Créer son  
composteur ».

• Jeudi 3 avril, 14h-16h, 
construction de « potagers 
urbains », à Mobicité 86. 
17h30-18h30 : initiation à la 
réparation de vélos,  à Mobi-
cité 86. 18h30-19h30 : préven-
tion routière et éco-conduite, 
place de la Blaiserie.
• Vendredi 4 avril, 17h30-19h: 
atelier « cuisine de restes », 
salle conviviale de la Blaiserie.  
En journée, troc de graines et 
permanence de « Ciboulette 
et papillon ». Expo et vente de 
créations customisées à partir 
d’objets et mobiliers recyclés. 
19h : spectacle d’impro, par 
l’Adiv, salle de la Blaiserie.

Fabrice Thète et Luc Fougeirol comptent  
sur leur nouvel ami pour relancer le parc.

Environnement

A l’occasion de 
la Semaine du 
développement 
durable, qui se tient 
jusqu’à vendredi, le 
centre socioculturel de 
la Blaiserie organise 
des ateliers pour 
apprendre à fabriquer 
des produits respectueux 
de l’environnement. Les 
participants peuvent 
découvrir que nos 
grands-mères avaient 
déjà tout inventé…

Vos placards renferment 
des trésors dont vous ne 
soupçonnez peut-être 

pas l’existence. Citron, vinaigre 
blanc, marc de café… De nom-
breux aliments permettent de se 
faire une beauté ou de nettoyer 
son intérieur, tout en respectant 
la planète. 
Dans le cadre de la Semaine du 
développement durable (lire 
encadré), le centre socioculturel 
de la Blaiserie propose un atelier 
pour déceler ces « secrets de 
grand-mère »(*). Une naturopathe 

se chargera de prouver qu’avec 
quelques produits naturels, un 
peu d’ingéniosité et d’huile de 
coude, il est possible de faire 
des miracles… « La plupart du 
temps, ces recettes coûtent trop 
fois rien et s’avèrent très effi-
caces. Le tout, sans danger pour 
l’homme ou l’environnement », 
s’enthousiasme Romane Bou-
chet, à l’initiative de cet atelier. 
Quelques exemples ? Le miel 
mélangé à du citron remplace 

avantageusement les bombes 
anti-moustiques, qui contiennent 
un grand nombre de substances 
chimiques. Les détergents, eux, 
renferment des phosphates. 
Très utiles pour dégraisser, mais 
désastreux pour l’environne-
ment, ces phosphates sont, en 
partie, responsables de l’inva-
sion des algues vertes sur les 
zones côtières. Ces dernières 
malmènent l’écosystème des 
milieux aquatiques en capturant 

l’oxygène nécessaire à la vie des 
autres plantes et des animaux. A 
la place des tablettes ou produits 
pour laver la vaisselle, utilisez 
plutôt du vinaigre blanc, égale-
ment miraculeux pour récurer les 
joints dans la salle de bains. 
N’achetez plus de produits d’en-
tretien pour les canalisations. 
Souvent formulés à partir de 
soude caustique, ces « débou-
cheurs » altèrent la composition 
de l’eau. Le marc de café est la 
parfaite alternative. Ce déchet 
récure parfaitement les tuyaux 
et évite ainsi que le siphon ne 
se bouche. Quant au bicarbo-
nate de soude, il représente une 
alternative aux dentifrices et aux 
déodorants qui renferment des 
substances nocives telles que 
le triclosan ou l’aluminum chlo-
rohydrate… Une chose est sûre, 
pour préserver la planète, tout 
en faisant des économies, votre 
grand-mère en sait plus que 
vous ne le croyez… 

(*) Mardi 1er avril, de 14h à 16h, 
atelier «secrets de grands-mères», 

à la salle conviviale  
de la Blaiserie. 

Le vinaigre blanc remplace  
les détergents chimiques

m a n i f e s t a t i o n Florie Doublet -fdoublet@7apoitiers.fr

Les astuces écolos de nos grands-mères
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14

SANTé

La dure épreuve 
imposée par le cancer 
altère bien souvent 
l’image que les malades 
ont de leur corps et 
de leur sexualité. Si 
vous affrontez ou 
avez affronté ce fléau, 
faites-vous violence 
pour briser les tabous. 
La conférence donnée, 
ce mercredi, à Saint-
Jacques-de-Compostelle 
peut vous y aider.

L’information grand public 
fait partie des missions 
de sa paroisse. Mais elle 

avoue sans ciller que depuis la 
création, en 2006, d’« Onco-Poi-
tou-Charentes », seules deux ou 
trois conférences-débats de ce 
type ont été organisées. Claire 
Morin-Porchet n’en est que plus 
impatiente.  
Ce mercredi, dans l’amphithéâtre 
du lycée Saint-Jacques-de-Com-
postelle, le médecin coordon-
nateur du réseau régional de 
cancérologie espère briser les 
carcans, en libérant la parole de 

ceux qui souffrent et ont souffert 
dans leur corps. « Le sujet du 
cancer et de la sexualité est 
devenu l’une des thématiques 
références des soins de support 
oncologiques, mais trop de ta-
bous, hélas, demeurent, assure-
t-elle. Les traitements et leurs 
effets secondaires, la fatigue, 
la douleur, l’ablation d’un sein 
ou d’une prostate… sont autant 

de facteurs aggravants du repli 
sur soi. Cette rencontre doit être 
l’occasion de rompre avec le 
sentiment de culpabilité et de 
mésestime personnelle, propre 
à la plupart des malades. »
Pour convaincre son auditoire de 
l’importance du dialogue et de la 
reconquête, le Dr Morin-Porchet 
pourra compter sur le soutien de 
deux invités de prestige : la psy-

chologue et psychothérapeute 
strasbourgeoise Eliane Marx et le 
gynécologue, andrologue et psy-
chosomaticien parisien Sylvain 
Mimoun, consultant régulier de 
l’émission à grande audience de 
RMC « Lahaie, l’amour et vous. » 
« Nous misons aussi sur la pré-
sence de nombreux profession-
nels, insiste le Dr Morin-Porchet. 
Car eux aussi ont un rôle majeur 
à jouer dans la restauration des 
sexualités enf(o)uies. Si le mé-
decin traitant, le cancérologue 
lui-même ou l’équipe de soins 
identifient une faille, un non-dit 
pesant, c’est à eux de créer le 
déclic. En ouvrant le dialogue, 
peut-être pourront-ils orienter le 
malade vers des professionnels 
plus compétents, comme des 
sexologues ou des sexothéra-
peutes. Dans tous les cas, il faut 
qu’ils apprennent à forcer le 
destin. » Et à redonner le goût 
des plaisirs de la vie.

Conférence-débat « Cancer 
et sexualité », ce mer-

credi, de 19h à 21h, au lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle. 

Accès libre et gratuit. 

La sexualité avec ou après un 
cancer ? Un tabou qui se libère.

Cancer et sexualité
c o n f é r e n c e - d é b a t Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Rencontre
Mieux vivre 
par la sophrologie
L’association « Mieux vivre 
par la sophrologie » propose 
aux personnes souhaitant 
s’initier à la sophrologie une 
journée de découverte, samedi 
prochain, de 9h45 à 17h30, à 
la salle polyvalente du bourg 
de Buxerolles.Trois thèmes 
seront abordés : relaxation, 
émotions, futur. Participation 
de 15€, plateau repas compris. 
Inscription obligatoire auprès de 
Valérie Maïer au 06 15 50 82 09 
ou valerie.maier@free.fr

Conférence
Questions sur le 
transhumanisme
L’Espace de réflexion éthique 
régional organise, le mardi 15 
avril, à 18h, au pavillon Maillol 
du CHU, une conférence du  
Pr Roger Gil sur le thème : 
« Dépasser les limites  
de l’homme ou le  
transhumanisme : rêve ou  
cauchemar ? ». Entrée libre.
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PB86

Le PB accueille Evreux, 
ce mardi à Saint-Eloi, 
avant d’enchaîner par 
la réception de Nantes… 
samedi aux Arènes. 
Deux matchs qui doivent 
lui servir à assurer sa 
place dans le Top 9.   

On l’a dit et redit dans ces 
colonnes, cette saison de 
Pro B n’est décidément 

pas ordinaire. Nouvelle Illustra-
tion avec les 37e et 38e journées 
de championnat, qui offrent à 
Poitiers une double occasion 
de se rapprocher de son seul 
objectif raisonnable : les play-
offs. Entre Evreux, mardi à Saint-
Eloi, et Nantes, samedi au parc 
des expositions, la formation 
de Ruddy Nelhomme se voit 
proposer deux adversaires aux 
trajectoires identiques. Si l’ALM 
de Guillaume Costentin reste 
un prétendant sérieux au Top 
5, la belle mécanique connaît 
toutefois quelques ratés. Quatre 
revers lors des six dernières jour-
nées et un recul au classement 
(6e). Même si Lesly Bengaber 
fait le job dans l’Eure, la perte 
sur blessure de Lahaou Konaté a 
constitué un vrai préjudice pour 
le staff ébroïcien. 
À un autre niveau (13e), l’Her-
mine de Nantes  connaît les 
pires difficultés à s’éloigner de 
la zone rouge. Allen Durham 
et ses coéquipiers restent sur… 
neuf défaites en douze journées 
et comptent désormais deux 
victoires d’avance sur les relé-
guables. Et le calendrier qui les 
attend (Poitiers, Evreux, Bou-
logne, Châlons-Reims, Boulazac, 
Bourg) n’a pas de quoi réjouir 
Franck Collineau. En fait, l’Her-
mine manque un peu de soutien 
derrière son trident Raffa-Du-
rham-O’Brien, auteur de cartons 

individuels mémorables, mais 
peu « productif » en termes de 
résultats. 

Faire le plein 
à domicile
Et le PB dans tout ça ? Fort de 
son succès à Saint-Quentin (71-
67), après quatre défaites, il 
aura à cœur de saisir l’occasion 
qui lui est donnée de s’installer 
plus confortablement dans la 
zone play-offs. Sauf miracle, 
le staff poitevin ne pourra pas 

compter sur Arnauld Thinon, 
absent quinze jours en raison 
d’une douleur aux ischio-jam-
biers. Pour le reste, les deux 
journées supplémentaires de 
récupération, par rapport aux 
autres équipes de Pro B, pour-
raient avoir un effet positif sur la 
fraîcheur physique des Poitevins. 
Reste à « sortir les barbelés » 
cette semaine, comme l’a très 
bien fait Poitiers dans l’Aisne. 
Lors de ses quatre déconvenues, 
le PB avait encaissé 82,75pts en 

moyenne. Sa précédente série 
victorieuse s’était soldée par un 
pécule de soixante-dix unités 
laissées à l’adversaire. CQFD. 
Le retour en forme de Laurence 
Ekperigin (21pts, 15rbds, mais 
4bps), même s’il n’a jamais 
vraiment disparu des écrans 
radar », augure peut-être aussi 
d’une dernière ligne droite posi-
tive. Le salut du PB tient à son 
rendement à la maison. Cette 
semaine apportera une pre-
mière indication. 

Arnauld Thinon, ici en défense face à l’Ebroïcien Walker,  
revient aux affaires après presque trois semaines d’arrêt.

Double ration de basket ! 

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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équipes MJ V D

1 Châlons-Reims 36 25 11

2 Boulogne/Mer 36 25 11

3 Bourg-en-Bresse 36 23 13

4 Le Portel 36 22 14

5 Aix-Maurienne 36 22 14

6 Evreux 36 20 16

7 Fos-sur-Mer 36 19 17

8 Hyères-Toulon 36 19 17

9 Poitiers 36 18 18

10 Saint-Quentin 36 18 18

11 Boulazac 36 17 19

12 Denain 36 17 19

13 Souffelweyersheim 36 15 21

14 Rouen 36 14 22

15 Nantes 36 14 22

16 Orchies 36 13 23

17 Lille 36 12 24

18 Saint-Vallier 36 11 25

top/ FLOP

Boulogne perd 
son statut
Le mano a mano entre 
Boulogne et Châlons-Reims 
pour le fauteuil de leader de 
la saison régulière -synonyme 
d’accession en Pro A- a connu 
un nouvel épisode vendredi, 
avec la défaite surprise des 
Boulonnais à Orchies. Dans le 
même temps, le CCRB s’est 
sorti du piège rouennais. 
Bourg étant presque hors 
course, la bataille du leader-
ship entre les deux promet de 
nouvelles envolées. A l’autre 
bout du classement, Saint-
Vallier aura beaucoup de mal 
à éviter la relégation, surtout 
avec la cadence imposée par 
Lille et Orchies. 
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D’Evreux, 6e, à Denain, 
12e, sept équipes sont 
à la lutte pour les 
dernières places en 
play-offs. À huit journée 
de la fin, analyses des 
atouts et faiblesses des 
unes et des autres.  

Evreux (6e, 20v-16d)
L’ALM suscite l’inquiétude de ses 
plus fidèles supporters depuis un 
mois. En dépit de leur victoire 
contre Lille, les Ebroïciens restent 
sur une pente glissante, avec 
quatre revers en six sorties. Ils 
conservent toutefois une lon-
gueur d’avance sur la meute de 
poursuivants, avec le goal-ave-
rage sur certains. Le calendrier : 
@Poitiers, Le Portel, Fos, @
Nantes, @Orchies, Saint-Quentin, 
Boulogne, @Souffelweyersheim. 

Fos-sur-Mer (7e, 19-17)
Leaders surprise en début de sai-
son, les Provençaux ont marqué le 
pas depuis, avec une alternance 
de victoires et de défaites assez 
régulière. Leur dernier succès sur 
Bourg montre qu’il faudra toute-
fois compter avec eux jusqu’au 
bout, play-offs inclus. Le calen-
drier : Aix-Maurienne, @Rouen, @
Evreux, Saint-Quentin, @Saint-Val-
lier, Poitiers, @Orchies, Lille. 

Hyères-Toulon 
(8e, 19-17v)
En voilà une autre surprise ! 
Avec un budget somme toute 
modeste, mais un recrutement 
gagnant (Johnson, Léonard, Cun-
ningham…), le HTV joue dans la 
cour des grands. Seul petit bémol : 
des déplacements compliqués  
à Boulogne, Châlons-Reims ou 
Orchies, irrésistible en ce moment. 
Sans compter la réception de 
Bourg.  Le calendrier : @Bou-
logne, Rouen, @Orchies, Bourg, 

@Boulazac, Souffelweyersheim,  
@Châlons-Reims. 

Poitiers (9e, 18v-18d)
Le PB86 a raccroché le bon wagon 
la semaine dernière. Cela dit, 
son statut reste très précaire s’il 
ne parvient pas à enchaîner les 

succès, notamment à domicile 
(cinq réceptions). Objectivement, 
Poitiers dispose a priori du pro-
gramme le plus favorable de la 
bande des sept. Le calendrier : 
Evreux, Nantes, @Aix, Saint-Val-
lier, Souffelweyersheim, @Fos, 
Denain, @Boulogne. 

Saint-Quentin
(10e, 18v-18d)
Le SQBB a réalisé la mauvaise 
opération de la 36e journée. Non 
seulement les Picards ont perdu 
face à un concurrent direct dans 
la course aux play-offs (Poitiers), 
mais ils ont aussi laissé le goal-
average particulier en route. Ils se 
retrouvent dos au mur, d’autant 
qu’ils n’ont jamais réalisé de  
« vraie » série victorieuse cette 
saison. C’est le moment ! Le calen-
drier : @Souffelweyersheim, Bou-
lazac, Lille, @Fos, Châlons-Reims, 
@Evreux, Rouen, @Denain. 

Boulazac (11e, 17v-19d)
Avec sept victoires sur ses onze 
dernières sorties (trois à la suite, 
série en cours), le BBD revient 
de très loin ! Sur leur lancée, 
Dubiez, Salmon, Ramseyer, Smith 
and co peuvent prétendre à un 
strapontin pour les play-offs. 
Inenvisageable il y a encore un 
mois, au moment du limogeage 
de Sylvain Lautié. Son menu de 
printemps, cinq déplacements 
musclés, incite toutefois à la pru-
dence. Le calendrier : @Châlons-
Reims, @Saint-Quentin, Orchies, 
@Boulogne, @Aix, Hyères,  
@Nantes, Le Portel. 

Denain (12e, 17v-19d)
Qui aurait parié que le Petit 
Poucet de Pro B se mêlerait à la 
lutte pour les play-offs ? Face à 
de graves difficultés financières 
et nanti d’un effectif chiche, De-
nain se comporte d’une manière 
incroyable. Si bien qu’à huit 
bornes de l’arrivée du marathon, 
l’ex-Poitevin Jo Aka et les siens 
peuvent encore croire au Top 9. 
Ce sera tout de même compli-
qué au regard du programme à 
venir. Le calendrier : Boulogne, 
@Orchies, Bourg, @Lille, @Le 
Portel, Saint-Vallier, @Poitiers, 
Saint-Quentin. 

PB86

Les play-offs, leur horizon

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Arnauld Thinon, ici en défense face à l’Ebroïcien Walker,  
revient aux affaires après presque trois semaines d’arrêt.

Solidarité

Des journées pour la 
Fondation de l’avenir
Pour la 8e année consécu-
tive, la Fondation de l’Avenir 
et la Ligue nationale de 
basket s’unissent autour 
des Journées de l’Ave-
nir pour faire avancer la 
recherche médicale. Ce 
mardi, à l’occasion du match 
face à Evreux, c’est Michel 
Pinsard, professeur au CHU 
de Poitiers, qui donnera le 
coup d’envoi du match. La 
Fondation de l’Avenir sou-
tient la recherche appliquée, 
maillon essentiel entre la 
recherche fondamentale et 
l’application clinique. Elle 
accompagne des équipes de 
recherche qui explorent des 
voies originales (thérapie 
cellulaire, thérapie par les 
ultrasons, radio chirurgie 
de haute précision) et dans 
des thématiques diversifiées 
(cancer, neurologie, cardio-
vasculaire…). Mais cette 8e 
édition aura un caractère 
particulier puisqu’elle rendra 
hommage à Thierry Rupert. 
L’ancien international 
français est décédé le 10 
février 2013, à la suite de 
problèmes cardiaques. A 
signaler qu’un autre interna-
tional, en l’occurrence Ludo-
vic Vaty, sera l’ambassadeur 
des Journées de l’avenir. 
L’ancien Gravelinois a dû 
stopper sa carrière à la fin 
de la saison dernière, après 
la découverte d’une maladie 
cardiaque. Vous souhaitez 
faire un don à la Fondation ? 
Rien de plus simple, connec-
tez-vous vite au site http://
journeesdelavenir2014.
alvarum.com/pb86. 

Karim Souchu devant Thomas Dubiez. Pour le moment, le PB86 
a l’avantage sur Boulazac dans la course aux play-offs. 

7apoitiers.fr        N°211 du mercredi 2 mardi 8 avril 2014

Ph
ot

o 
: S

eb
 Ja

w
o



18

POITIERS-EVREUX, mardi 1er avril, 20h à Saint-Eloi
Evreux

4. Bobby Anthony Walker
1,88m - poste 1

US - 29 ans

6. Bryan Pamba 
1,85m - poste 1 

FR - 21 ans

7. Samme Givens 
1,98m - poste 4

US - 24 ans

8. Pierre-Etienne Drouault
1,96m - poste 3

FR - 23 ans

10. Guillaume Costentin
1,96m - poste 3

FR - 31 ans

11. Jean-Victor Traoré
2,04m - poste 4

FR - 28 ans

12. Moustapha Diarra
2,04m - poste 5

FR - 26 ans

14. Kingsley Pinda 
1,90m - poste 2

FR - 21 ans

Rémy Valin
Entraîneur

9. Olu Ashaolu
2m - poste 4 
NGR - 25 ans

18. Lesly Bengaber
1,96m - postes 

2-3 - 35 ans Assistant : Sylvain Grzanka
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POITIERS-NAntes, samedi 5 avril, 20h aux Arènes
Nantes

5. Allen Durham
1,98m - poste 3 

US - 25 ans

6. Todd O’Brien
2,13 - poste 5
US - 25 ans

7. Moustapha Ndiaye
2,04m - poste 3

FR - 29 ans

8. Kevin Idoménée
1,84m - poste 1

FR - 22 ans

10. Souarata Cissé
1,96m - poste 2

FR - 27 ans

11. William Soliman
2,02m - poste 4

FR - 33 ans

12. Alex Desespringalle
1,92m - poste 2

FR - 22 ans

18. Anthony Raffa
1,85m - poste 1

ITA - 24 ans

Franck Collineau
Entraîneur

9. Nicolas Gayon
1,90m - poste 2 

FR - 31 ans
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matière grise

La centrale nucléaire 
de Civaux recrute 
dix-huit étudiants en 
alternance pour des 
postes de maintenance 
et de logistique. Au-delà 
des appréhensions, 
les jeunes candidats 
doivent être conscients 
des risques.

Le jour de son entretien d’em-
bauche, Thomas a gardé les 
yeux rivés sur les immenses 

cheminées de cent quatre-
vingts mètres recrachant ces 
gigantesques volutes de fumée 
blanches. « En rentrant chez 
moi, je me suis retourné plu-
sieurs fois pour les voir au loin. » 
Aujourd’hui, c’est à peine s’il y 
jette un coup d’œil. La force de 
l’habitude : elles font partie du 
paysage. 
Depuis septembre, Thomas 
est en alternance au sein du 
service d’instrumentation, auto-
matismes et essais (IAE) de la 
centrale nucléaire de Civaux. 
Etudiant en mesures physiques 
à l’IUT de Limoges, il est suivi 
par un tuteur et un manager, 

qui lui attribuent des objectifs.  
« Je ne suis pas spécialisé dans 
la maintenance des centrales. 
Ma première mission a consisté 
à comprendre le fonctionne-
ment du circuit secondaire, où 
circule de la vapeur d’eau à 
haute pression. »
Progressivement, Thomas de-

vrait obtenir les habilitations né-
cessaires à l’exercice en milieu 
radioactif. « J’attends ça avec 
impatience, c’est la seule zone 
que je n’ai pas encore pu décou-
vrir. » Le cœur du réacteur, là où 
s’effectue la fusion nucléaire, est 
le lieu de mille fantasmes. Au 
fil des semaines, Thomas, lui, a 

appris à dominer ses craintes :  
« J’imaginais beaucoup de 
choses, mais je sais désormais 
que la dose que l’on peut absor-
ber en travaillant à la centrale 
est infime en comparaison de 
celle transmise par une radio 
passée à l’hôpital. »
A 20 ans, il ne fait pas l’apolo-
gie du tout-nucléaire. Le jeune 
homme sait que les consé-
quences d’une erreur ou d’un 
acte malveillant seraient désas-
treuses : « J’ai vite compris que 
la redondance des systèmes de 
sécurité permettait de maîtriser 
le danger. L’important, c’est 
de garder conscience du risque 
pour rester vigilant. »

a l t e r n a n c e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le nucléaire recrute

Thomas veut découvrir  
l’univers du nucléaire.
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Sciences Po
Le festival 
qui fait réfléchir
La 6e édition du festival 
« Arts et politique » se 
déroule, de mercredi à 
dimanche, à Poitiers. 
Organisé par les étudiants de 
Sciences Po, cet événement 
donne tous les ans à réfléchir 
sur les grandes questions 
de notre temps, à travers 
des spectacles de danse et 
de théâtre. Ainsi, la troupe 
étudiante Los Saltamontes 
présentera, jeudi à 21h30, 
à la Rotative de Buxerolles, 
une pièce écrite par Ariane 
Mnouchkine, à partir des récits 
d’Afghans qui ont dû quitter 
leur pays. Une façon  
d’« apporter une lumière 
sensible sur les rêves et souf-
frances des migrants portés 
par cet idéal universel d’un 
avenir meilleur ». 
Retrouvez le programme 
complet sur 7apoitiers.fr
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Comme Thomas, quarante-
et-un apprentis (5% des 
effectifs) sont accueillis à 
la centrale de Civaux. En 
septembre, l’établissement 
proposera encore dix-huit 
postes à des BTS, Bac Pro et 
DUT aux profils variés. Les 
candidatures sont ouvertes. 
Plus d’infos : edfrecrute.com.

Candidatures ouvertes
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sport

Dimanche prochain, 
les Cyclotouristes 
poitevins fêteront 
leurs quatre-vingts ans 
d’existence. Un pan 
d’histoire auquel les cent 
soixante adhérents du 
plus gros et plus ancien 
club cyclotouriste de 
la Vienne entendent 
rendre hommage.

Les routes de Jean Servonat 
et Eric Chauveau ne se sont 
jamais croisées. Leurs noms 

sont pourtant réunis dans le 
même hymne à l’histoire du 
sport poitevin. L’un fut le premier 
président des Cyclotouristes poi-
tevins, l’autre a pris leur destinée 
en mains, il a tout juste deux 
ans. L’un est décédé depuis long-
temps, l’autre est plus que jamais 
décidé à faire vivre la flamme 
d’un club devenu référence dans 
le milieu si populaire du cyclotou-
risme. « En 1985, fort de ses 264 
membres, il a même été désigné 
premier club de France », lâche 
son actuelle figure de proue.
Les adhérents des CTP86 sont au-
jourd’hui beaucoup moins nom-
breux (160), mais l’octogénaire 
est toujours aussi vert. Un constat 
à peine altéré par la pénurie de 
jeunes et une portion congrue 
de féminines. « Nous sommes 
preneurs », sourit Eric Chauveau.
Les CTP sont nés le 6 avril 1934, 
dans les vrombissements de 
l’avant-guerre et l’intérêt nais-
sant du peuple pour les activités 
de plein air. Les balades en rase 
campagne se comptaient alors 
en centaines de kilomètres.  
« Dès 1935, rappelle le pré-
sident, le calendrier du club 
faisait mention d’une sortie de 
290km et d‘un brevet de 200km. 
Après la guerre, en 1947, on 
note encore la participation de 

deux membres du club, Marc 
Vouhé et Francis Chauvet, à un 
Dunkerque-Hendaye long de 
1034km et couvert en 49h50. » 
Un an plus tard, le même duo 
boucle la deuxième édition du 
Paris-Brest-Paris (1200km) en 
58h51. Un autre temps. 

Septembre en fête
La longue avancée des CTP 
est jalonnée d’exploits de ce 
genre. Aujourd’hui encore, les 
cyclos poitevins maintiennent 
le cap des chevauchées au long 
cours. Randonnées de la Gâtine 
(148km) le 12 avril, de la Vienne 
(156km) le 19, du Haut-Poitou 
(175km) le 26 ou des Monts 

de Blond  (210km), le 9 mai... 
Ils butinent à l’envi les petits 
plaisirs essaimés dans le dépar-
tement et la grande région. 
Dimanche prochain, la sortie 
proposée sera plus courte (au-
tour de 70km), mais coïncidera, 
jour pour jour, avec la date anni-
versaire de la création du club.  
« Nous en profiterons pour 
convier tous les participants au 
siège de l’ASPTT, pour un petit 
buffet arrosé de champagne », 
prévient Eric Chauveau. 
Les vraies festivités commé-
moratives seront, quant à elles, 
décalées au mois de septembre : 
le week-end des 20 et 21 don-
nera lieu à un immense ras-

semblement des membres et 
anciens membres des CTP, celui 
des 27 et 28 sera ouvert à tous 
les publics. « Nous avons prévu 
d’organiser, à la salle Gérard-
Gaschet du Porteau, une expo 
de vieux vélos, maillots et pho-
tos, ainsi qu’une sortie vintage, 
avec des maillots des années 
60-70 », poursuit Eric Chauveau. 
Essais de vélos à assistance élec-
trique, voire de tandems, seront 
également au programme. Mais  
cela, c’est une autre histoire…

Vous souhaitez adhérer au club 
des Cyclotouristes Poitevins ?  

Contactez Eric Chauveau  
au 06 10 65 80 80.

Une octogénaire qui tient la route

c y c l o t o u r i s m e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les Cyclotouristes poitevins sont aujourd’hui 
cent soixante à battre la campagne.

Volley-ball
Le Stade poitevin 
entrevoit la Pro B 
Le Stade poitevin volley beach 
s’est imposé, samedi soir, 
face à Saint-Quentin dans le 
choc des leaders des play-offs 
d’Elite. Les hommes de Brice 
Donat n’ont laissé aucune 
chance à leur adversaire
(26-24, 25-22, 25-20). Une 
victoire qui augmente leurs 
chances d’accéder à la ligue B.

Football 
Le PFC en Honneur
Le Poitiers FC s’est incliné, 
samedi soir à domicile, contre 
Chartres (3-4). Les Poitevins 
sont du même coup rétrogra-
dés en Division d’Honneur. 
Dans le même temps, le SO 
Châtellerault a partagé les 
points, à la Montée-Rouge, 
avec Fleury-Mérogis (1-1). 

Rugby

Nouvelle défaite 
du Stade poitevin 
Le Stade poitevin n’a toujours 
pas décroché la moindre 
victoire en Fédérale 2. Les 
hommes de José Barré et 
Vincent Lematte ont cette 
fois-ci subi la loi de Nantes en 
Loire-Atlantique (6-23).

Automobile

IndyCar : Simon  
Pagenaud 5e  
à Saint-Petersburg 
Simon Pagenaud a pris la 
5e place du Grand Prix de 
Saint-Petersburg, en Floride, 
première manche de la saison 
d’IndyCar.  Le pilote montmoril-
lonnais a terminé à plus de dix-
sept secondes du vainqueur, 
l’Australien Will Power.
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Les Ogres de Barback 
ont entamé une tournée 
nationale pour fêter 
comme il se doit leur 
vingtième anniversaire. 
Ce groupe engagé, qui 
n’hésite pas à marier la 
chanson française avec 
des sonorités africaines, 
sera en concert, le 10 
avril, à la Blaiserie, 
avec la fanfare 
béninoise d’Eyo’nlé.

Vingt ans après leur pre-
mier concert, Les Ogres de 
Barback sont toujours là. 

Ils sont devenus « une forma-
tion culte, dont la longévité ne 
doit rien, ni à la mode, ni aux 
médias », comme on pouvait le 
lire récemment dans Télérama. 
Alice, Mathilde, Sam et Fred 
étaient à peine majeurs quand 
ils ont interprété leurs premiers 
morceaux dans un squat de 
Ris-Orangis. Près de sept cent 
mille albums vendus et deux 
mille concerts plus tard, ils ont 
su imposer un parfait modèle 
alternatif de développement de 

carrière, loin des radios com-
merciales et de la télé-réalité.
Pour fêter cet anniversaire 
comme il se doit, la troupe a 
débuté, le 21 mars, une tournée 
en province. Bonne nouvelle, 
elle passera par la Blaiserie, 
à Poitiers, le 10 avril. Ensuite 
viendront les festivals d’été et, 
enfin, une dernière série de 
concerts, subtilement baptisée  

« 20 ans de joyeux bordel », qui 
mènera les Ogres à l’Olympia 
les 29 et 30 octobre. 
Le talent musical de cette fra-
trie multi-instrumentiste est 
évidemment à l’origine de 
son succès. Son  côté sympa, 
détendu et proche du public 
y est aussi pour beaucoup. 
Combien de fois le groupe a-
t-il débranché l’amplification 

de ses instruments pour aller 
jouer au milieu de l’arène ? 
Mais sa grande force réside 
d’abord dans sa capacité à se 
renouveler. Sombres ou fes-
tives, ses chansons varient d’un 
sentiment à l’autre, dans un 
français chiadé. 
En 2000, Les Ogres lançaient leur 
première tournée sous le cha-
piteau Latcho Drom, avant de 
s’adresser aux enfants à travers 
« La Pittoresque histoire de Pitt 
Ocha ». En 2007, ils associaient 
la musique aux arts du cirque. 
Entre « Les Hurlements de Léo » 
du projet « Un Air, deux familles » 
(2001) et la fanfare béninoise 
d’Eyo’nlé pour ces festivités des 
vingt ans, Les Ogres ont tou-
jours su bien s’entourer. Pierre 
Perret, Les Têtes raides, Tryo, 
Le Peuple de l’Herbe, Juliette, 
Thomas Fersen ou Manu Chao 
ont contribué à donner vie à Pitt 
Ocha. Tout cela pour le bonheur 
des petits... et des grands aussi.

Les Ogres de Barback, à la Blaise-
rie, le 10 avril à 20h30. Tarifs : 

22/24€. Retrouvez la voix d’Alice, 
en interview, sur 7apoitiers.fr

7 à faire

Des Ogres libres et singuliers

m u s i q u e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les Ogres de Barback fêtent  
leurs 20 ans à Poitiers, le 10 avril.

Photo : Pierre W
etzel
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MUSIQUE
• Samedi 5 avril, à 20h30, 
« The Buzz », à la salle socio-
culturelle de Bignoux. 

DANSE
• Samedi 5 avril, dîner dansant 
animé par ComePrima, à la 
salle polyvalente de Sèvres-
Anxaumont.

ÉVÉNEMENT
• Mercredi 9 avril, rencontre 
avec « Michel « Lâg » Chavar-
ria, à Guitares Gam.

CINéMA
• Jeudi 3 avril, à 15h30, « Uto-
pies au cinéma », au Carré bleu

THÉÂTRE
• Mercredi 16 avril, à 20h45, 
« Les Grands Moyens «  avec 
Garnier et Santou, à la Hune, 
de Saint Benoît.

EXPOSITION
• Du 4 au 25 avril,sculptures 
de Gilles Vade et peintures 
d’’HeSBé, à la galerie Rivaud.
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Les Fatals Picards 
donneront un concert 
ce vendredi, au 
Confort Moderne, 
où ils interprèteront 
des morceaux 
de leur dernier 
album « Septième 
ciel ». Laurent 
Honel, guitariste et 
compositeur, revient 
sur le parcours de ce 
groupe hors-normes. 

Les Fatals Picards ont plus de 
quatorze ans… Qu’est-ce qui 
explique cette longévité ?
« Dans le monde de la musique, 
ça s’apparente à un exploit ! Je 
pense que notre groupe n’a pas 
cessé d’évoluer. On propose un 
album tous les deux ans. On a 
su se renouveler, tant dans les 
sujets abordés que musicale-
ment. Je pense que le bouche-
à-oreille a également contribué 
à nous faire connaître. On a 
rencontré un succès populaire 
qui n’est pas forcément celui 
des médias. Sur scène, où on 
a fêté notre millième concert, 
notre réputation est faite. Une 

relation forte avec notre public 
s’est instaurée. » 

Vos textes sont humoristiques, 
mais aussi très engagés 
politiquement…
« Oui, c’est vrai. Mais on s’est cal-
més. La gauche, la droite, est-ce 
que ça veut encore dire quelque 
chose aujourd’hui ? On suit 
l’actualité politique avec intérêt, 
mais aussi avec du recul. On ne 
réagit pas dans l’immédiat… »

Comment réussissez-vous à 
parler de sujets graves tout en 
restant légers ?
«  Le credo des Fatals Picards, 
c’est le décalage et l’humour. 
C’est une manière de repenser 
le monde. Mais cet humour n’est 
pas toujours potache… Sur notre 
dernier album, il y a une chan-
son qui se nomme « Gros con ». 
Elle parle des femmes battues 
et c’est loin d’être drôle. Si on 
se réfère aux derniers chiffres, 
l’alcool reste une constante chez 
les personnes violentes. Mais je 
suis bien conscient qu’il existe 
plusieurs formes de domination 
masculine, pour reprendre les 
mots de Bourdieu. »

Statistiques, Bourdieu… 
Faut-il être sociologue pour 
écrire un texte des Fatals 
Picards ? 
« J’ai une formation d’historien 
et je discute beaucoup avec les 
sociologues. Je pense qu’une 
chanson engagée doit être 
inattaquable sur le plan des ré-
férences. Quand on parle d’un 
sujet, il faut le maîtriser, même 
lorsqu’il s’agit d’une chanson.»  

Pour finir, quel est le 
programme de la soirée au 
Confort Moderne ?
«  Les Poitevins méritent le 
meilleur… Donc, ils auront 
Stromae plutôt que les Fatals 
Picards ! Non, c’est une blague. 
On va jouer un florilège de nos 
quatre derniers albums. On 
proposera en gros vingt-quatre 
morceaux. C’est promis, les 
gens vont pouvoir bouger. Mais 
je me souviens très bien du 
Confort Moderne. Si la climati-
sation n’a pas été réparée de-
puis la dernière fois, la salle va 
vite se transformer en sauna ! 
Quelqu’un peut m’expliquer 
pourquoi ce lieu se nomme le 
« Confort » moderne ? (rires) »

7 à faire

Les Fatals Picards 
mettent le paquet

c o n c e r t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« Quand on parle d’un sujet, il faut le maîtriser, 
même lorsqu’il s’agit d’une chanson »

A l’occasion de la semaine internationale des 
Roms, l’association Divano et la Mauvaise 
Réputation présentent « Romano Dives ».

Du 8 au 12 avril seront proposées, à Poitiers, 
des animations dont le but est de faire décou-
vrir les richesses culturelles des communautés 
Roms migrantes. Au programme de ce festival, 
le 8 avril à 19h30 au Plan B, aura lieu l’inau-
guration de l’exposition photos « Roms poite-

vins », suivie d’une dégustation culinaire Rom 
et d’une « allocution » de Fred Abrachkoff. Le 
10 avril à 20h30, présentation d’un documen-
taire sonore « Roms, ville ouverte », suivie du 
film « Le Pendule de Costel », au Dietrich. Le 12 
avril, à 19h30, au bibliocafé, rencontre-débat 
autour de la BD « Tsiganes » et, à 22h, au Clu-
ricaume, « Balkan beats... Boom Balkanique » 
avec DJ VinoDilo, pour finir sur une petite note 
dansante.

Musique

La culture Rom en festival
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7 à faire techno

Jeune pousse en 
développement, iD’s 
Works a présenté, la 
semaine dernière, dans 
le cadre du Golf Master 
Trophy, un clip de deux 
minutes tourné sur les 
greens des Châlons. Une 
prouesse esthétique qui 
en appelle d’autres…

à la rentrée, on avait regar-
dé Poitiers d’un autre œil 
avec Stéphane Méril et sa 

technique du time-lapse. Mi-
mars, Poitiers Parkour a revisité 
la ville à sa manière, de sauts en 
cascades autour des monuments 
historiques(1). La prochaine vidéo 
« poitevine » à provoquer le buzz 
sur les réseaux sociaux pourrait 
bien être celle du iD’Works. Vous 
pouvez d’ores et déjà la consul-
ter à partir du lien vimeo.com/
idsworksfilms. « Les images 
ont été tournées en deux jours 
au Centre golfique universitaire 
des Châlons, à l’automne der-
nier. Trois cadreurs et un drone 
ont été nécessaires », relève 
Lionel Bernardin, co-fondateur 
de cette petite boîte de Sèvre-
Anxaumont, dont la cote devrait 
vite grimper sur le marché de la 
production. 
En deux minutes et quelques 
secondes, vous découvrez le golf 
comme vous l’avez rarement vu, 
en format cinémascope. Hervé 
Haristouy -le maître des lieux- 
a servi de modèle, le talent de 

Lionel Bernardin et ses amis 
a fait le reste. Des pigments 
de couleurs s’échappent d’un 
bunker. Un plan au ras du green 
permet d’accompagner la balle 
jusque dans son antre sacrée... 
L’esthétique « Golf, a precision 
art » donne envie de découvrir 
d’autres horizons. Mais à dire 
vrai, le graphiste-musicien- 
réalisateur et ses associés(2) n’en 
sont pas à leur coup d’essai dans 
le créneau des vidéos concep-
tuelles sur le sport. 
Il y a un an, la petite bande avait 
créé de A à Z, bande sonore com-
prise, un opus sur sur le skate, 
intitulé « Nocturne ». Résultat, 
17 000 vues dans 140 pays et 
une vraie réussite sur le plan 
graphique. « Ce qui nous inté-
resse, c’est le travail de l’image 
haut de gamme », appuie le 
réalisateur, présent en 2011 
au Festival de Cannes, dans la 
catégorie « Short Film Corner ». 
La PME veut maintenant passer 
la vitesse supérieure, en créant 
un livre numérique interactif 
autour du… golf. « Nous avons 
matière à faire un making-of qui 
soit une sorte de prolongement 
du clip. » A qui le prochain film 
de promotion des charmes de la 
capitale régionale ? 

(1) A découvrir sur  
mankatschen.com  

et sur la page Facebook 
Poitiers Parkour 

(2) Alberto Bocos-Gil, auteur et 
photographe, Pierre-Emmanuel 
Brège, juriste et conseiller. Plus 
d’infos sur www.idsworks.com

a u d i o v i s u e l

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Les yeux 

dans le green 

Le tournage de « Golf, a precision art »  
a nécessité deux jours et trois caméras. 
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Damien Vanders est 
un photographe qui 
n’hésite pas à «croiser» 
les arts. Il aime 
capturer la profondeur 
d’un regard, saisir le 
mouvement d’un corps 
et s’approprier des 
instants volés. L’artiste 
est l’invité d’honneur 
des 28es Journées 
photographiques 
de Montamisé, le 
week-end prochain.

Photographie, dessin, gra-
phisme… Damien Vanders 
est un artiste touche-à-

tout. « Je me suis toujours des-
tiné à un métier créatif, mais 
sans longtemps savoir lequel », 
explique le Nordiste. 
Damien ne s’était jamais inté-
ressé à la photographie avant 
ses études d’arts appliqués.  
« Pourtant, mon arrière grand-
père tenait un studio-photo à 
Lille, souligne-t-il. Nous pos-
sédons même une très vieille 
photo de famille qui date du 
début des années 1900. »
Le loisir se transforme rapi-
dement en passion. Damien  
« s’exerce l’œil, réapprend à 
regarder ». « La photo a de 
nombreux points communs 
avec le dessin. Il faut savoir 

observer et retranscrire ce que 
l’on voit. »
Au début, Damien s’amuse à 
capturer des instants dans la 
rue. Ces photos prises sur le vif 
sont un moyen d’offrir une vision  
« très personnelle » de la 
réalité. Au fil du temps, l’artiste 
s’oriente vers des images plus 

travaillées, voire carrément 
mises en scène. Le corps 
l’intrigue. Il réalise une série de 
photos avec des modèles ama-
teurs ou professionnels, en noir 
et blanc. « Je joue beaucoup 
avec la lumière. Il s’agit de ma 
matière première. Elle sculpte 
un corps ou valorise un lieu… » 

Mises bout à bout, ces images 
racontent une histoire. « Chacun 
est libre d’en faire sa propre 
interprétation. »
Le chargé de communication 
aime créer des « visions fan-
tasmées, oniriques, intempo-
relles… ». Parfois, il ose même 
tricher avec le réel. Il mêle la 
peinture, la couleur, le noir et 
blanc. « Cela me permet de 
créer des ambiances particu-
lières, d’aller au bout de mes 
idées. »
Damien Vanders. Photographe, 
dessinateur ou graphiste ? Un 
peu de tout à la fois. 

Photographe touche-à-tout

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Beaucoup de passion et d’élan 
amoureux au sein des couples. Vos 

nuits seront courtes, mais vos journées 
seront belles et en pleine santé. Dans 
votre travail, votre ténacité et votre effi-
cacité vous font franchir des ponts.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Une meilleure compréhension de votre 
partenaire vous aidera à avancer. Une 

petite baisse de tonus va vous limiter dans vos 
activités. Dans votre travail, votre créativité 
est en pleine évolution. 

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Une belle complicité au sein des 
couples qui contribue à l’équilibre. 

Un trop-plein d’énergie en vue : faites du 
sport en respectant les temps d’échauf-
fement. La conjoncture professionnelle 
est compliquée, élargissez vos priorités et 
soyez combatif. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Les amours sont particulièrement 

heureuses et riches de promesses. Ayez 
une alimentation plus saine et faites plus 
d’exercice pour garder la forme. C’est le 
moment de prendre des initiatives origi-
nales dans votre travail, surtout si vous 
êtes en relation avec le public.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vos petites attentions touchent votre 
partenaire et augmente votre pou-

voir de séduction. Santé sans gros pro-
blèmes, mais une sensibilité des yeux et 
du visage pour certains natifs. Faites bien 
votre travail pour ne pas donner lieu à la 
critique des envieux.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre ciel amoureux est dégagé et 
vous donne l’occasion de repartir 

sous de meilleurs auspices.  Bonne vita-
lité, vous avez une énergie considérable. 
Réussite professionnelle à l’horizon.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Votre relation amoureuse est trans-

cendée par les petites touches d’atten-
tion. Utilisez votre énergie de façon 
positive et raisonnée. Dans le travail, ne 
parlez pas trop et sachez rester humble.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous profitez tranquillement de la 
vie avec votre conjoint, dans votre 

nid douillet. Attention aux allergies 
chroniques qui se développent en ce 
moment. Vous mènerez à bien un projet 
professionnel terriblement ambitieux.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les sensations fortes à deux vous 

rendent euphorique. Limitez la consom-
mation d’excitants et d’alcool afin de mé-
nager votre organisme. Dans votre tra-
vail, votre jugement est solide et intuitif. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Passion amoureuse et explosive 
pour tous les couples. Bon tonus 

mais un sommeil un peu agité. Vous 
mènerez vos projets professionnels avec 
beaucoup d’enthousiasme et de passion. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Une belle période amoureuse  va 

vous valoir des journées inoubliables. 
Votre santé est bonne et votre récupé-
ration rapide. Dans votre travail, vous 
saurez être souple et adaptable en toutes 
circonstances. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
De très beaux jours de tendresse et 
de complicité au sein des couples. 

Vous serez capable de fournir de gros 
efforts physiques sans pour autant en 
ressentir de fatigue. Période favorable 
pour l’évolution de votre carrière. 
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Damien Vanders est l’invité d’honneur des 28es 

Journées photographiques de Montamisé.

Horizontal :  1. Gaie comme un pinson. 2. Rebelle de la caboche. 
Vaut de l’or. Division chinoise. 3. Crée la convergence. 4. Parler du 
Nord. Sur la rose des vents. A parfois du punch. 5. Epatons la gale-
rie. Petite cochonne. 6. Fait du tort. Espèce de soldat. Premier des 
halogènes. 7. Elle n’a donc rien d’une Vénus. 8. Escoupe ou fraïe. 
Démonstratif. En Orient. 9. Ne s’est pas fait que des amis. Mouve-
ments d’œil. 10. Défend la liberté de la presse. Herbacée fétide.  
11. Associaient. Exclu. 12. Déboisements.

Vertical : 1. Fan de Goethe. 2. Fabricant poitevin d’étiquettes. 
Changé de place. Berné. En Côte-d’Or. 3. Prendras la vie. 4. Thymus. 
Oppidum gaulois. 5. Spécialité de la chute de reins. Symbole de 
robustesse. 6. Abri de gazouilleurs. Le centre du centre. 7. Guidés 
par la langue. Fait des morceaux. 8. Prises au pied de la lettre. 
Bien conservé. 9. Avec modération.  Accumulation de flocons.  
10. Lasse. Mesures anciennes. Dans le coup. 11. Reniflions. S’ajoute 
à la manière.12. Sorte de plénitude. D’un auxiliaire.

D
ifficile

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

mots croisés & sudoku
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Les 28es journées photogra-
phiques de Montamisé se 
déroulent ce week-end. Le 
public pourra découvrir le 
travail de l’invité d’honneur, 
Damien Vanders. Ce salon, 
organisé par l’association 
« 3e œil », accueille aussi 
l’une des plus grandes foires 
nationales de matériel 
photographique de France. 
Une trentaine d’exposants, 
venus de toute la France, 
seront présents. 

Renseignements  :  05 49 44 
90 46 ou  06 87 41 32 39.

28es Journées photo 
de Montamisé

Photo : D
am

ien Vanders
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détente

    7 au jardin

Fonte des semis 
au printemps
Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Qui n’a jamais été victime 
de cette mésaventure ? Vous 
constatez avec désappointe-
ment que des semis de fleurs 
ou légumes, qui semblaient 
réussis, disparaissent progres-
sivement. Vous êtes victime 
de champignons, qui pro-
voquent la fonte des semis.
Ces champignons, qui aiment 
froid et humidité, provoquent 
la colorisation brun rougeâtre 
de la base des plantules. Les 
jeunes tiges s’affaissent, puis 
se dessèchent. Parfois, la 
plantule n’a même pas eu le 
temps de se développer, pré-
sentant des manques dans 
le rang. Cela arrive surtout 
quand le sol est froid ou dans 
une jardinière sous abri. 
Un semis trop dense et un 
sol mal drainé ou compacté 
favorisent aussi cette fonte. 
Les semis les plus sensibles 
sont ceux des tomates, pois, 
haricots au potager et fleurs 
annuelles au jardin.
Les moyens de lutter contre 

cette invasion, avec des fon-
gicides en préventif, sont bien 
sûr efficaces, mais je préfère 
laisser le sol se réchauffer 
avant de semer. Pensez 
également à mettre les jar-
dinières dans une pièce à 18 
ou 20°C, pendant deux à trois 
jours avant le semis. Sinon, 
des préparations telles que 
purins ou infusions d’ail, de 
prêle ou de raifort s’avèrent 
efficientes préventivement, 
par arrosage du sillon ou des 
jardinières, avant le dépôt 
des graines.

7 à écouter

Cédric Roirand dirige 
l’agence Du Web dans la 
Cafetière, société éditrice de 
la plate-forme de téléchar-
gement Mon Petit Disquaire. 
Il partage avec vous ses 
petits plaisirs musicaux...

Après trois années passées 
à ronger notre frein, l’auteur 
du tube « I Need a dollar » 
revient avec un troisième 
album intitulé « Lift your  
spirit ».
Aloe Blacc fait incontesta-
blement partie des artistes 
qui marquent la période 
actuelle. Inspiré par Quincy 
Jones, il réjouit effective-
ment les amateurs de soul, 
en revisitant, avec beaucoup 
de fraîcheur, le style mo-
town. Pour « Lift your spirit », 
le crooner s’affranchit 
d’ailleurs de beaucoup de 
frontières pour proposer un 

ensemble très pop.
L’artiste profession-
nel soigne sa carrière 
et son… marketing. Ce 
troisième album sort, 
alors qu’il contient trois 
morceaux ayant déjà 
connu un franc succès.   
« Wake Me Up », « The Man » 
et « Love is The Answer », 
dans lequel le soulmen a 
eu la bonne idée d’inviter 
Pharell Williams, ont certai-
nement titillé vos oreilles 
depuis la fin de l’année 
2013.
Aloe Blacc a tout compris, il 
dit lui-même qu’il sait « ce 
qu’il veut et s’assure que 
tout le monde le sache »...

     Carnet de voyage

En novembre dernier, la 
Poitevine Anne David a choisi 
une destination touristique 
surprenante.

Quelle ne fut pas la surprise de 
mon entourage quand je lui 
ai annoncé que je partais en 
Ethiopie !
Quelle drôle d’idée de faire du 
tourisme dans un pays surtout 
connu des Européens pour l’épi-
sode douloureux de la famine. 
Qui, en effet, ne se souvient de 
ces enfants, le ventre outrageu-
sement enflé par les effets de 
la malnutrition ?  Voyeuriste ? 
Profiteuse ? En aucun cas. La 
simple conséquence d’un coup 
de foudre télévisuel devant 
un reportage sur les sublimes 
hauts plateaux éthiopiens.
Oubliez l’image misérabiliste de 
la corne de l’Afrique des années 
80. L’Ethiopie de ce début de 
siècle est un pays jeune, extrê-
mement dynamique et ouvert 
sur le reste du monde. Fasci-
nantes ces églises troglodytes  
de Lalibella. époustouflants ces 
hauts plateaux aux couleurs 

indescriptibles. étonnants cet 
alphabet et cette langue amha-
rique. Stupéfiantes ces longues 
colonnes de femmes se ren-
dant au marché. Surprenante 
cette ferveur des chrétiens 
orthodoxes. émouvants ces en-
fants avides de connaissance, 
parcourant chaque jour plu-
sieurs kilomètres à pied pour se 
rendre, toujours enthousiastes, 
à l’école.
Pourtant voyageuse au long 
cours, j’ai rarement eu l’occa-
sion de découvrir un pays aussi 
riche sur le plan culturel, autant 
de variété au niveau des pay-
sages et, surtout, une popula-
tion bienveillante anglophone, 
curieuse et avide de contacts 
avec l’étranger.
Assefa, mon guide éthiopien, 
n’a cessé de me demander 
de me faire l’ambassadrice de 
son pays. C’est bien volontiers 
que, par ces quelques lignes, je 
porte cette bonne parole.
Alors, un seul conseil : précipi-
tez-vous en Ethiopie, avant que 
les Chinois et les autres n’aient 
tout changé…

Fascinante Ethiopie 

Alexandra Fleurisson, 28 ans, 
est bloggeuse, passionnée de 
mode et créatrice. Elle a fondé 
L’Atelier Albertine en 2013. 
Aime les inspirations vintage 
et rétro, habiller les femmes, 
l’histoire de la mode et du cos-
tume, voyager, en particulier 
en Italie.

Le printemps est là, le soleil 
peine à s’installer, mais nos sil-
houettes revendiquent déjà de 
se délester des habits d’hiver. 
Place aux tendances du prin-
temps ! Comme chaque année,  
la belle saison se pare de cou-
leurs chaudes et vibrantes, et 
c’est la semaine de la mode 
qui donne le ton.
Du côté des couleurs, le jaune 
sera la couleur du printemps-
été 2014. Mais un jaune sage, 
pastel et doux. Oubliez donc 
le jaune poussin ou le fluo. De 
plus, le doré, le kaki et le bleu 
font aussi les beaux jours des 
dressings de printemps, mais 
en association avec du noir. Il 
ne sera donc pas rare de voir, 
dans les vitrines, les manne-
quins arborer des silhouettes 
bleu-noir, doré-noir ou kaki-
noir. Si vous aimez le côté  

« bling » du doré, vous ne 
serez pas à côté de la plaque 
cet été, en le portant en plein 
mois d’août. Le blanc imma-
culé et le rose fuchsia et flash 
auront aussi la cote.
Pour les coupes, les beaux 
jours invitent à raccourcir ou 
alléger les étoffes. Ainsi, les 

enseignes de prêt-à-porter 
misent, cette année, sur la 
transparence assumée : les 
tee-shirts et chemises jouent 
la carte de la demi-transpa-
rence, avec l’utilisation du tulle 
ou de la dentelle. De la même 
manière, la coupe « cropped », 
c’est-à-dire courte et ample, 
mais sans dévoiler le nombril, 
revient aussi, et doit être asso-
cié à un pantalon ou une jupe 
haute, histoire de ne pas tout 
dévoiler non plus. L’élégance 
est une question de dosage.
Vous pourrez néanmoins gar-
der certaines de vos pièces fé-
tiches, puisque la rayure de la 
marinière sera très tendance, 
tout comme la petite robe dite 
« champêtre », blanche ou 
pas, mais légère et à volants. 
Du côté des chaussures, les 
classiques sandales en cuir 
et ballerines feront les beaux 
jours de l’été. Les baskets de 
ville seront très à la mode et se 
déclinent dans toutes les cou-
leurs et les motifs, imprimées, 
unies, à lacets ou à élastiques. 

Contact : 
mademoisellemodeuse.com

    mode

Les tendances phares
du printemps-été 
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Aloe Blacc 
enfin de retour
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Après quatorze ans de vie 
commune, Marie plaque 
son compagnon qu’elle ne 
supporte plus. Exit la routine, 
bonjour la vie trépidante de 
célibataire ! Ou pas.
   
A l’aube de ses 30 ans, Marie est en 
pleine crise existentielle. Elle décide de 
quitter sur un coup de tête l’homme avec 
lequel elle partage sa vie depuis plus de 
quatorze ans. Elle se retrouve seule et 
sans logement. En un mot, paumée. 
Heureusement, elle peut compter sur 
Sandra, une collègue de bureau un brin 
déjantée, qui l’aide à remonter la pente. 
Avec ses nouvelles amies, Marie devient 
une «  célibattante  ». Elles sortent en 
boîte tous les samedis, enchaînent les 
« coups d’un soir » et  boivent jusqu’à 
plus soif. Entre deux gueules de bois, 
Marie tente de reprendre sa vie en 
main. Et ce n’est pas une mince affaire…
Difficile de donner un avis objectif sur 

ce film… Il existe deux cas de figure. 
Si vous rêvez de mener une existence 
stable, entouré(e) d’un conjoint(e) 
aimant(e), cette comédie pourrait bien 
vous filer des boutons. Le personnage 
principal vous paraîtra au mieux imma-
ture, au pire complètement incons-
ciente. A l’inverse, si vous pensez qu’il 
n’y a rien de plus cool que le célibat ou 
que rien n’est plus drôle que de passer 
ses soirées ivre à rouler des pelles à des 
inconnus… « Les Gazelles » devrait vous 
combler de bonheur. Un détail, tout de 
même, surprenant. Malgré leurs appa-
rences de femmes fortes, tous les per-
sonnages cachent des failles. L’une est 
en mal d’enfant, l’autre craint de vieillir. 
Celle-ci a peur de l’engagement, celle-là 
ne sait plus draguer. Finalement, « Les 
Gazelles » offre une image plutôt réduc-
trice de la célibataire, qui noie forcément 
sa solitude dans l’alcool et la fête. Dans 
le même genre, on préfère la comé-
die américaine « Ma meilleure amie ».   

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 
 assister à l’avant-première de  « 96 heures »,  

le vendredi 18 avril, à 20h, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 avril inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

« Les Gazelles » 
courent après le bonheur

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

buxerolles

Comédie de Mona Achache avec Camille Chamoux, 
Audrey Fleurot, Anne Brochet (1h39)

Myriam, 50 ans
« Je n’ai pas aimé. 
Le film accumule les 
clichés ! Je ne suis pas 
sûre qu’à 30 ans, on 
se sépare ainsi pour 
refaire sa vie… Les ac-
teurs sont bons, mais 
je ne pense pas que 
cette comédie restera 
dans les mémoires. »

Isabelle, 47 ans
« J’ai passé un bon 
moment. C’est une 
comédie légère, qui per-
met de se vider la tête. 
Je ne pense pas que cela 
soit très représentatif de 
la vie des trentenaires, 
mais les actrices sont 
pétillantes. Il faut le voir 
entre amis ! »

Jessica, Hélène, 
28 et 31 ans
« On a bien aimé, mais 
on a trouvé que c’était 
trop superficiel, cela ne 
va pas au fond du sujet. 
On a trouvé les émotions 
factices. En revanche, les 
dialogues ont été bien 
écrits. Mais on conseille 
plutôt d’attendre qu’il 
passe à la télé. »

Ils ont aimé... ou pas
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Siegfried Burgeot. 39 
ans. Homme de réseaux, 
cet informaticien 
du Centre régional 
d’information jeunesse 
(Crij) organise des 
sessions de coworking 
chaque mois, à 
Poitiers. Initiateur de 
la lettre ouverte aux 
candidats pour une ville 
numérique, ce batteur 
aime provoquer les 
rencontres, espérant 
qu’il en ressorte 
quelque chose de bon.
 

Avant de fréquenter la mé-
diathèque François-Mit-
terrand, Siegfried Burgeot 

a commencé par la construire... 
Enfin, pas très longtemps. Il 
arrive à Poitiers à l’âge de 20 ans 
pour suivre sa compagne, qui 
vient y faire des études. Son bac 
professionnel de chef de chan-
tier obtenu un peu par hasard, il 
trouve son premier boulot dans 
le bâtiment. « Mais couler du 
béton dehors, en plein mois de 
janvier, j’ai vite compris que ce 

n’était pas fait pour moi ! »
Désormais, c’est là, à la média-
thèque, qu’il fixe ses rendez-vous 
professionnels. « Il n’existe pas 
d’autre lieu public où l’on peut 
entrer gratuitement pour discu-
ter sans être obligé de consom-
mer », renchérit l’intéressé. Les 
sessions de coworking, qu’il a 
lancées en septembre 2013, sont 
d’ailleurs nées de ce constat. Tous 
les derniers jeudis de chaque 
mois, un groupe d’une trentaine 
de salariés et d’indépendants se 
réunissent, pour briser la soli-
tude, partager des expériences 
tout en restant productifs. L’occa-
sion pour les membres de décou-
vrir leurs activités respectives 
et, pourquoi pas, d’engager des 
collaborations.

Objecteur  
de conscience
Ce n’est pas un hasard si l’idée 
est venue de lui. Siegfried 
Burgeot est un « coworker » 
né. Son principe : mettre les 
gens en relation. « Beaucoup 
de créateurs font des choses 
de leur côté, sans savoir qu’ils 
pourraient collaborer avec leur 

voisin et viser plus haut. Je 
veux qu’ils se rencontrent. » Cet 
homme de réseau a un tempé-
rament de rassembleur. « Mes 
amis m’appellent l’activateur 
de projets », confie-t-il. Et pour 
jouer ce rôle, quel meilleur poste 
d’observation que le Centre 
régional d’information jeunesse 
(Crij) ? Rue Gambetta, il est chef 
de projet dans les systèmes d’in-
formation depuis 1997. Encore 
des réseaux... Siegfried a intégré 
cette association pour échapper 
au service militaire. « Je suis 
devenu objecteur de conscience, 
car je rejette totalement les 
armes. Aujourd’hui encore, mes 
deux garçons n’ont pas le droit 
de jouer avec des fusils en plas-
tique. »
Passionné d’informatique, il a 
créé son auto-entreprise, spécia-
lisée dans le développement de 
sites Internet, afin de répondre à 
la demande des associations gra-
vitant autour de lui. « Je forme 
les clients pour qu’ils soient 
ensuite autonomes. » C’est un 
peu l’école que ce Rochelais a 
toujours rêvé d’avoir, lui qui a 
redoublé trois fois. « J’étais plu-

tôt dans l’action. Recracher des 
théorèmes de maths par cœur 
ne me plaisait pas. » L’action, 
justement. Il n’hésite pas à 
mettre ses idées sur la place 
publique lorsque ça vaut le coup. 
En novembre, sa lettre ouverte 
aux candidats « pour une ville 
numérique » -rédigée avec Phi-
lippe Baudelot de Toutpoitiers.
com- a eu son petit effet dans la 
campagne. Après cela, tous les 
programmes ont mentionné des 
projets d’open 
data, de smart-
city et d’espaces 
de coworking... 
Mais pas de quoi 
l’attirer vers la 
politique. Ce se-
rait se fermer des 
portes, alors que lui consacre sa 
vie à les ouvrir.
Cette vie-là, Siegfried Burgeot 
la voit de « manière globale ». 
En rassembleur. Dans son boulot 
comme dans le privé. En tant 
que bénévole ou batteur pour 
le groupe Lüdmilä, qui tourne 
dans le Grand Ouest depuis dix 
ans déjà. Ce « geek » n’a qu’un 
seul numéro de mobile et le 

diffuse généreusement. A tel 
point que son épouse lui retire 
tout moyen de communication 
pendant les vacances ! « Je 
retrouve, dans mes projets, 
des gens avec lesquels j’ai fait 
de la musique il y a dix ans. 
Mes univers s’entrecroisent. 
En fait, je crois que j’aime 
bien me faire des copains ! » 
Une manière, peut-être, de 
compenser l’absence d’une 
famille perdue de vue. 

Comme tout 
bon batteur, 
il tape avec 
ses mains sur 
n’importe quelle 
surface plane, 
pour marquer le 
rythme et enre-

gistre les arrangements qui 
lui plaisent à la radio. Mais 
pour autant, il ne veut pas 
devenir un mélomane averti.  
« Je souhaite conserver ce côté 
brutal de la musique. » A cette 
image, Siegfried veut rester na-
turel et entretenir des relations 
sincères avec son entourage. Il 
suffit de le rencontrer pour s’en 
convaincre.

Activateur 
de projets

face à face

Mes univers 
s’entrecroisent. 
En fait je crois 

que j’aime bien me 
faire des copains ! 

Par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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